




Dunkerque et son Carnaval

Le carnaval de Dunkerque est l'événement annuel majeur de la ville depuis

1676. C'est un ensemble de festivités qui ont lieu dans l'agglomération

dunkerquoise de fin janvier à début avril. Les carnavaleux défilent dans les rues

derrière la musique, conduite par un tambour-major portant un uniforme

napoléonien.

Aux XVIIe et XVIIIe siècles, les armateurs offraient à leurs marins un festin, une

fête à la veille de leurs départs pour les mers périlleuses d'Islande, où ils y

péchaient la morue.

Aujourdôhuile carnaval dunkerquois est devenu si populaire quôilreçoit des

visiteurs des quatre coins de la France et des pays frontaliers.

La Tour du Leughenaer

La Tour du Leughenaer situé au cîurdu quartier du Minck est à l'origine une tour ronde faisant partie des fortifications

bourguignonnes de 1406. Elle sert alors de « tour à feu », elle est au centre dôunpetit château aujourdôhuidisparu. La tour est

détruite puis reconstruite en 1759, on ne conserve que le rez-de-chaussée de l'ancienne tour. En 1824, la tour devient un phare, le

premier de Dunkerque, et on la rehausse pour cela d'un étage. En 1766, l'ouvrage est acquis par la ville, et en 1993 il est classé

monument historique.

La Chapelle Notre-Dames-des-Dunes

Le duc de Bourgogne décide l'érection d'une enceinte autour de Dunkerque alors ravagée par de multiples guerres. Lors de la

construction de ces défenses, on trouve une statue de la Vierge près d'une source inconnue d'eau douce. Les villageois y voient

alors une marque de protection céleste. On construit un oratoire appelé d'abord Notre-Dame de la Fontaine puis Notre-Dame-des-

Dunes, qui résista aux sévices des guerres et invasions. En 1794, alors que la « Petite Chapelle » a été transformée en cartoucherie,

elle est détruite par une explosion, la statuette de la Vierge ayant été préservée. En 1816, elle est reconstruite mais la source a

disparu.

LôEgliseSaint-Eloi et le Beffroi

Lieu de culte catholique construit au XVIe siècle situé au centre ville de Dunkerque. L'église est ravagée par les bombardements de

la Seconde Guerre mondiale, qui laissèrent debout la façade et les murs porteurs. Toute l'église est restaurée de 2001 à 2006, les

impacts de balles sont conservés comme part entière de l'histoire de cet édifice. Comme de nombreuses églises de Flandre, ce

monument ne possède pas de clocher. À l'origine, l'église Saint-Éloi était accolée au beffroi qui constituait le clocher ou le campanile

de l'édifice. Cette église abrite aujourdôhuiencore le tombeau du corsaire Jean Bart.

Le Beffroi classé au patrimoine mondial de l'Unesco. Il est construit aux alentours de 1440 en lieu et place d'une ancienne tour de

guet. La tour est haute de 58 mètres et est construite en briques dans le style gothique. En 1782, le beffroi est définitivement séparé

de l'église. En 1835, on modifie son couronnement. Après la Première Guerre mondiale, on modifie la base afin quóilreçoive un

cénotaphe à la mémoire des morts de la Grande Guerre. Le Beffroi sert toujours de clocher et abrite actuellement un carillon de 48

cloches datant de 1962.

LôH¹telde Ville

L'Hôtel de Ville est construit au début du XXe siècle, il est classé au patrimoine mondial de l'Unesco. Un vitrail en haut de la première

volée de marches intérieures représente Jean Bart parmi son équipage sur le port au retour de la Bataille du Texel. Dans son arrière-

cour réside, ignorée de la plupart des Dunkerquois, une porte monumentale datant du XVIIe siècle, du même style que la Porte de la

Marine (reste des fortifications de Vauban).

DUNKERQUE

Par sa position sur la mer du Nord, La ville de Dunkerque a souvent suscité les convoitises, elle

fut le théâtre de nombreuses opérations militaires. La ville est sortie anéantie de la seconde

guerre mondiale. La ville doit son salut à l'installation dans son port et de l'usine sidérurgique

Usinor qui accéléra sa reconstruction et son développement.

De nos jours, Dunkerque est le cîurd'une agglomération de 200 000 habitants. C'est la

première plate-forme énergétique du Nord Pas de Calais et l'un des pôles économiques de la

région notamment grâce à son port, le troisième de France, visitable en bateau au départ de la

Place du Minck. Malgré une histoire mouvementée, la ville a su conserver de nombreux

monuments qui rappellent son histoire.

La Statue de Jean Bart

Hommage au corsaire dunkerquois qui a combattu lors des grandes guerres maritimes contre

les Anglais au XVIIIe siècle à bord des 16 navires quôila sous son commandement. Cette statue

représente le corsaire, épée à la main, défiant l'ennemi. Aujourd'hui, peu de Dunkerquois savent

qu'il existe dans la nef du musée David d'Angers situé dans l'abbaye Toussaint à Angers, la

réplique exacte de cette statue. Chaque année au moment du carnaval, les Dunkerquois

chantent à genou devant sa statue la cantate à Jean Bart : «... Et la cité qui te donna la vie,

érigera ta statue en autel ... »



BERGUES

Remarquable ville flamande maintenant connue de tous grâce au film de Dany

Boon « Bienvenue chez les chôtis.

Les riches édifices architecturaux de la ville

La ville est entourée par des remparts longues de 5 300 mètres, dont une partie est

médiévale et une partie construite sur les plans de Vauban avec plusieurs entrées :

la Porte de Cassel, la Porte d'Hondschoote, la Porte de Dunkerque, la Porte de

Bierne et la Porte aux Boules. Toutes ces portes sont classées monuments

historiques.

Cette commune de 4000 habitants possède son Beffroi rythmée au son de son

carillon. Il est reconstruit à plusieurs reprises suite aux différentes guerres qui ont

frappées cette commune. Son état actuel date de 1961 après une destruction

complète par les troupes allemandes durant la seconde guerre. Il est aujourd'hui

classé au patrimoine mondiale de l'UNESCO au titre des Beffrois de Belgique et de

France.

Dôautresédifices tel que l'abbaye de Saint Winoc, détruite en 1789 dont ne subsistent que

quelques vestiges : la porte d'entrée (Porte de marbre), la tour Pointue rebâtie en 1812, et la

tour carrée (XIIe - XIIIe siècle) marque lôhistoirede la ville.

La villes aussi appelé lôautre« Bruges des Flandres » est visitable à bord dôunereproduction

dôuntramway des années 1900. Le Musée du Mont de Piété, remarquable bâtiment daté de

1963, abrite une riche collection de peintures des écoles flamande, italienne et française dont

la célèbre toile « Le veilleur au chiens »de Georges de la Tour.

Tous les styles de restauration ou d'hébergements sont présents et sauront vous offrir les

spécialités locales comme le Fromage de Bergues, la saucisse de Bergues ou le Pot'je

Vleesch arrosés comme il se doit dôunebonne bière du pays !

BOESCHEPE

Le Moulin de Boeschèpe

A 119 mètres d'altitude, sur le Mont de Boeschèpe, visitez le moulin dit de lôingratitude

(Ondankmeulen).

Ce moulin à pivot équipé d'un seul rouet et de trois paires de meules, vient de

Morbecque où il fut bati en 1802. Il a été réinstallé à Boeschepe en 1884. Comme

beaucoup d'autres, il fut détruit pendant la Grande Guerre. Il a été en activité

jusqu'en1958.

Son nom surprenant tire son origine du fait que le meunier refusa de payer le charpentier

car sa facture était plus élevée que prévu. Côestun moulin à pivot a été restauré et

propose des visites variées : grenier à farine, mécanisme, bluterie ...

GODEWAERSVELDE

Le musée de la vie frontalière

Ce musée présente une collection dôobjetsdôantanservant aux douaniers et fraudeurs. Ce

musée, situé dans un ancien presbytère et entouré d'un joli cadre de verdure, apporte un

témoignage sur la riche histoire de la lutte entre les douaniers et les fraudeurs du Nord de la

France qui prend tout son sens à Godewaersvelde, ville frontière dont certains habitants

étaient fraudeurs, dôautresdouaniers mais tous vivant en Flandre.

Le musée vous propose un parcours scénographique qui présente les objets de façon

documentaire et accessible à tous dans un espace convivial où les arts et traditions

populaires du Westhoek sont évoqués .

La visite du musée se termine par la présentation des nouvelles missions de la douane dans

des domaines aussi divers que lô®conomieavec la contrefaçon, le social avec la traque des

réseaux en tout genre, la santé avec le contrôle sanitaire, la protection des personnes avec

le suivi de la traçabilité des matières à haut risque de contamination quôellessoient dôorigine

nucléaire ou chimique, la protection du patrimoine artistique, etc.



BAILLEUL

Le musée Benoit de Puydt de Bailleul

a été fondé en 1859 à la suite du legs consenti par Benoit De Puydt à sa ville natale.

Installé dans une maison bourgeoise de style néo-flamand, il rassemble d'importantes

collections de Beaux Arts et d'Arts décoratifs, peintures, mobiliers, faïences, tapisseries,

témoins de la culture flamande du XVème au XIXème siècle.

Le Beffroi

Osez lôascensiondes 200 marches de cet édifice classé au patrimoine mondial de

lôUNESCOet suivez le guide qui vous contera son histoire mouvementée. Du haut de ce

symbole de la cité, les 35 cloches du carillon vous accueillent par de traditionnelles

ritournelles (concert de carillon chaque mardi à 11h30), admirez la vue imprenable sur la

ville néo-flamande, les Monts de Flandre, la plaine de la Lys et les collines de lôArtois.

Jardin des plantes sauvages et médicinales

Au cîurde la Flandre, entrez dans le monde des plantes sauvages. Environ 850

espèces de plantes sont réunies dans cet espace éducatif tout public, destiné à la

découverte de la diversité botanique et des milieux de vie, ainsi qu'à l'histoire des

plantes améliorées et utiles.

Puis, découvrez le monde des plantes médicinales, quelques 500 espèces

différentes, reparties sur une surface de 1500 m2, vous y attendent. Les plantes

sont organisées selon leurs biotopes particuliers. Les plantes sont conservées dans

un naturel pour conserver leurs propriétés curatives. Dôoriginesgéographiques

diverses, la plupart de ces plantes sont des espèces sauvages.

ARMENTIERES

Les prés du Hem

Aux Prés du Hem, sur un lac de 45 hectares, petits et grands apprendront à

naviguer avec la première école de voile de France sur plan dôeauintérieur. Vous

nôavezpas le pied marin ? La plage, les jeux, la réserve ornithologique, la maison

de lôeau: pour passer un bon moment, vous aurez tout de même lôembarrasdu

choix. Une quinzaine dôactivit®sen tous genres vous attendent, pour découvrir la

nature et sôoxyg®nerle corps et lôesprité en sôamusant!

ORCHIES

A peine arrivée dans le centre de la petite ville d'Orchies, une charmante odeur, à mi-

chemin entre celle du café et du chocolat, vient se faufiler dans les rues. Ici, plus personne

n'y prête attention, elle fait partie du décor, du paysage. Mieux, elle fait partie du patrimoine

de la ville. Ce savoureux parfum s'échappe en fait de l'usine de chicorée Leroux.

C'est également à Orchies que l'on découvre la maison de la chicorée retraçant l'histoire de

la chicorée de l'antiquité à nos jours. A travers une scénographie moderne et colorée,

l'exposition vous emmène dans l'aventure de la chicorée, de sa culture aux techniques

marketing et publicitaires utilisées pour sa commercialisation.

MONS EN PEVELE

Culminant à 109 mètres, Mons en Pévèle est un site exceptionnel et un lieu

historique. Le clocher de l'église se voit depuis Lille et Douai. Non loin, il y a la

Cense abbatiale et le Pas Roland, site curieux en amphithéatre. A Mons-en-Pévèle

eut lieu une célèbre bataille entre les troupes flamandes et celles de Philippe le Bel,

roi de France, qui la remportèrent le 18 août 1304. A Mons en Pévèle se trouve

aussi le dernier moulin produisant industriellement de la farine en Pévèle.





DOUAI

Le musée de la chartreuse

Situé dans lôanciencouvent des Chartreux, le musée accueille une riche collection

de peintures de lô®coledu nord (flamande et hollandaise) du 15ème au 17ème siècle,

lô®coleitalienne (Véronèse, Carracheé) et lô®colefrancaise des 17ème, 18ème et

19ème siècles (Chardin, Boudin, Renoir, Picasso et Cross). Le musée présente le

plan en relief de ville daté de 1709. Récemment, la restauration de la chapelle des

Chartreux, vaste nef baignée de lumière, permet au musée de présenter une

magnifique collection de sculptures du 19ème siècle et dôobjetdôart. Deux expositions

temporaires par an.

Le Beffroi et lôH¹telde Ville

Lôascensiondu beffroi (1380-1475) vous permet de découvrir les 62 cloches de son

carillon qui forment un véritable instrument de musique et dôavoirle privilège de les

entendre et pourquoi pas dôenjouer ! Une vue panoramique sur le Vieux Douai

depuis la plate forme vous laisse un souvenir inoubliable ! Enfin, en compagnie de

votre guide, découvrez également les salles de lôH¹telde Ville : La salle gothique

(1463), le cellier de lôh¹telde ville (appelé « Halle au draps » - 1463), le salon blanc

(18ème siècle), la chapelle échevinale (1471-1475)ainsi que la salle des fêtes.

Les Eglises

La Collégiale Saint Pierre, lô®gliseNotre Dame et lô®gliseSaint Jacques sont les

trois grands édifices religieux de la ville. Riches de très beaux vitraux, de tableaux

du 18ème siècle et de tapisseries anciennes ainsi que dôunorgue majestueux, elles

font la fierté de la ville.

Les Fortifications

L'état général est à découvrir sur le plan relief du 17ème exposé au musée de la

Chartreuse. Seuls quelques vestiges ont échappé au démantèlement des remparts

de la ville décidé en 1891. La Porte de Valenciennes appelée porte Notre-Dame a

été construite en 1453 en grès. Comme le Palais de Justice, la porte de

Valenciennes s'inscrit dans le style gothique pour l'une de ses faces et dans le

style classique (16ème siècle) pour l'autre, très courant à l'époque. La Porte d'Arras

datée du début du 14ème siècle, elle est constituée d'un châtelet à deux tours

rondes en grès flanquant le passage d'entrée. La tour ronde faisant partie de

l'enceinte 13ème. Elle date de 1425 et est bâtie en grès. Elle se trouve dans un

parc du même nom agrémenté d'un plan d'eau.

Le Palais de Justice

Le parlement de Flandre transféré en 1714, sôinstalledans les bâtiments du

refuge de lôabbayede Marchiennes dont subsiste encore une petite porte gothique

à droite de lôentr®eet les arcades du quai couvert surmonté dôungrenier. La

façade sur la place fut reconstruite en 1786 par lôarchitectelillois Laqueux. Côest

dans ce bâtiment que la grand-chambre sert encore de salle dôaudience

solennelle.

Le Théâtre

Construit en 1786, sa façade classique remaniée au 19ème siècle abrite un

magnifique théâtre à lôitalienne. A lôint®rieur,le plafond est lôîuvredu peintre

douaisien Maurice Rogerol (1925). Il possède encore aujourdôhuises décors sur

châssis en bois du début 19ème siècle, représentant des salons, un palais, un

hameau, une place publique.



Le terril Renard 

Il est lôundes plus remarquables du bassin minier NordïPas-de-Calais, véritable sanctuaire

dôuneflore et dôunefaune exceptionnelles !

Il est aussi considéré une zone de valeur nationale et internationale pour les scientifiques. En

1990, le terril Renard est classé ZNIEFF, zone naturelle dôint®r°técologique, faunistique et

floristique, par le ministère de lôEnvironnement.

Le moulin DOISY 

Datant du XIX ème siècle, le moulin est fait de brique et de grès. Il appartenait à lôabbayedes

Dames de chanoinesses établie sur un bras du canal de lôEscaut. Ce fleuve a la particularité

dô°trelent et régulier ce qui favorise lôimplantationde moulin à eau. Transformant de lô®nergie

hydraulique en énergie mécanique, il permet de moudre la farine. Plus tard, il a souffert de la

baisse générale du débit des rivières, due à la captation de lôeaupour les besoins de la ville et

de ses industries. La force de lôeaua été remplacée par la vapeur puis par lô®lectricit®. De nos

jours, la mairie étudie un projet de réhabilitation du moulin pour en bâtir un édifice immobilier.

DENAIN

Château du parc Lebret 

Ce château appartenait à lôabbayedes Dames de chanoinesses. Evoqué par Emile Zola

comme « la Poulaine », dans son roman Germinal, le château rebâti au 18ème siècle, a

accueilli de nombreuses personnes célèbres parmi lesquelles François Ier en 1521,

Guillaume II, (empereur dôAllemagnependant la Ière Guerre Mondiale), le Prince de Galles

(futur roi dôAngleterre),Edouard VIII en 1918, et Froissart

SAINT VAAST EN CAMBRESIS

Le Moulin à huile

Construit vers 1857 par Joseph Manet-Dromart, le moulin de Saint-Vaast-en-Cambrésis était

destiné à produire de l'huile d'îilletteet de lin. Il fonctionne jusqu'aux alentours de 1900, puis

est abandonné. Une couverture de zinc, placée après la guerre 1914-18, permet de conserver

l'enrayure de la toiture et une partie du mécanisme. En 1981, des contacts sont établis avec

les propriétaires, M. et Mme Bisiaux, afin de sauvegarder le moulin, l'un des plus intéressants

du Cambrésis

IWUY

Le pavillon de chasse

Dernier vestige du château d'Iwuy détruit en 1963. Cette bâtisse appartenait au seigneur d'Iwuy

Harnould-Joseph Mairesse de Pronville. Construit en 1778 en pierre de taille suivant le modèle

italien, il a été décoré d'une colonnade. Il a dû être détruit en 2006 pour cause de sécurité.

L'église Saint-Vaast

Construite au 18ème siècle fut agrandie au 19ème siècle. Cet édifice présente une façade sobre

marquée par la hauteur de son haut clocher-porche qui s'élève à 51 mètres. L'église est composée

de deux chapelles circulaires. Les colonnes doriques supportant un plafond original à caissons

(réalisé en 1992) séparent les bas-côtés de la nef. Les murs des chapelles latérales sont ornés de

panneaux de bois réalisés au 18ème siècle. Le christ y est représenté par une peinture sur bois, le

riche décor est complété par la chapelle axiale réalisée par le sculpteur Bouchardon.

La Brasserie-Malterie Mascaut

Fondée en 1876 par Georges et Jean Mascaut : il s'agissait d'une Ferme-Brasserie-Malterie

qui a fonctionné jusqu'en 1935 qui n'a pas été reprise en 1930. Une dizaine de personnes

travaillaient dans cette brasserie reconvertie depuis en magasin de meubles.

Le Carnaval de la chaise

Depuis 2002 se tient à Iwuy le carnaval de la chaise. La fabrication et le rempaillage de

chaises est une tradition dans cette localité. Depuis cette date se tient un défilé de géants

venant de toutes les localités environnantes. Les nouveaux géants de la ville, créés pour

l'occasion sont Alfred El'Carrioteux, Joseph El'Rempailleux et depuis 2006 Eugénie.




